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S. OUS sa façade aguichante, empreinte de res­
pectabilité que les pays pauvres contemplent 
avec convoitise, la société occidentale vacille 

sur ses bases. Ses institutions se fissurent, son éco­
nomie s.e déglingue, sa cohésion ~e lézarde. Elle est 
malade de la différence! Différence entre les hommes, 
différence entre les classes, différence entre les na­
tions, _ différence entre un monde qui bouge et ses cas­
tes nanties qui freinent toute ·évolution sociale. L'Eu­
rope paie durement a,ujourd'hui ce mouvement pro­
fond que les régimes en place usés, exs~ngues et ron­
gés par ce vice expiatoire, l'impérialisme, semblent 
incapables de maîtriser. 

Si tous les pays occidentaux sont touchés par l~s 
secousses qui les travaillent au corps, l'Allemagne, les 
pays scandinaves, les Pays-Bas, ces modèles de socié­
té capitaliste où le· libéralisme se -teinte d'un socia­
lisme de circonstance, semblent particulièrement at­
teints. Dans ces pays, la jeunesse s'est remise ·en mou­
vement, rejetant les certitudes de la bourgeoisie tradi­
tionnelle. L'écologie, le pacifisme, le gauchisme con­
duisent cette vague énorme qui vient battre les bases 
qui constituent la force de l'Etat. A Berlin, A Ham­
bourg, à Copenhague, à la Haye, les partis au pou­
voir en sont é~ranlés. La gauche, dans les allées du 

pouvoir, voit se reformer dans son sein les fractions 
radicales assoupies par la prospérité relative de ces der-

. nières années.. Mouvement profond qui jette des di- · 
zaines de milliers de manifestants dans les rues et aw<­
quels les populations se joignent. Naturellement, il ne 
s'agit pas, pas encore, d'une r~volte franche, avec un 
but précis. La peur de la guerre, le ras-le-bol de l'im­
périalisme américain, peut-être un replis nationaliste 
qui ne veut pas -dire son nom, se mêlent aux aspi~ 
rations sociales plus tranchées. La société ressent ses 
premières douleurs sans que personne puisse dire quel 
enfant en sortira. · · · 

A l'origine de cette agitation qui touche à des de 
grés divers les pays de l'Est comme les pays de l'Ouest 
et dont les manifestations sont diverses, comme par 
exemple les mouvements dans les prisons en Espagne, 
les manifestations ·en Angleterre, la radicalisation 
d'une fraction de Solidai'ité en Pologne, la situation 
trouble en Roumanie, il y a certes les retombées de 
l'affrontement entre les deux· grands impérialismes. 
Un peu partout dans le monde, des hommes meurent, 
pour les autres, c'est~à-dire pour rien d'essentiel, alors 
que leurs dirigeants abritent leur bonne conscie~ce 
derrière des mots qui ne signifient rien d'autre que 
leur intér@t particulier et qui, comme ceux de pro-
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prlété, de nation, de religion, de . droit ont déjà beau­
coup servi. Mais à l'origine de toute cette agitation, 
il y a d'abord la détérioration dans tous les pays de I' é­
conomie capitaliste qui est dans . l'impossibilité de con-

·- tinuer à . jouer son rôle de régulateur entre les clas­
ses et entre les nations. Les rapports économiques à 
la recherche de débouchés s'exaspèrent, les impérialis- " 
mes financiers s'affrontent ce qui jette les Etatsles uns 
contre les autres, dresse les : classes les unes con­
tre ·les autres, · oppose trop souvent les hommes sur 
des problèmes où -1' égoïsme prend le pas sur ia soli- -
darité. · · · · 

La France, l'état de grâce aidant, semble pour l'ins- . 
tant à l'écart de ce phénomène. Pour combien de 
temps ? La suppression de l'anonymat sur les transac­
tions de J' or a été Uri . coup de maître spectaculaire sans 
grande incidence sur l' écoriomiè, les socialistes ont sup­
primé · à l'aide du budget quelques injustices. Mais 
·c'est le budget lui.;m@me qui.reste un bu4get de clas-
-ses, qui est ' .~ne injustice intolérable ! Tôt ou tard, la 
prise de conscience qu'on ne peut pas soigner le mala­
de avec de l'aspirine se fera. -Ici aussi les hommes des­
cendront dans la rue pour réclamer avec la jeunesse du 
monde, la liberté, l'égalité, la- pai.X, c'est-à-dire un 
socialisme imprégné par l'esprit libertaire. 
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Liste et permanences des groupes 

de la Fédération Anarchiste 

PROVINCE 
AISNE: ANIZY-LE-CHATEAU 
ALLIER: MOULIN - YZEURE 

ALPES-MARITIMES : GROUPE DÉ­
PARTEMENTAL NICE - CANNES. 
ARDÈCHE: AUBENAS 

. AUDE:NARBONNE 
B.-D.-R. : MARSEILLE 
Douas: BÈSANÇON . 

· EURE: ÉVREUX · 
GARD: GROUPE DÉPARTEMENTAL 
GIRONDE : BORDEAUX - CADILLAC 
HÉRAULT: BÉZIERS 
ILE-ET-VILAINE: RENNES · 
INDRE-ET-LOIRE: TOURS 
LOIR·E: SAINT -ETIENNE 
MAINE-ET-LOIRE: ANGERS 
MOSELLE :.METZ . 
NORD: LILLE - VALENCIENNES 
OISE: CREIL - 'BEAUVAIS · 

· oRNE:ARGENTAN 

HAUTE-GARONNE : GROUPE RÉGION 
TOU-LOUSAINE 
HAUl'-RHIN : MULHOUSE 
RHÔNE:LYON 
LOIRE-ATLANTIQUE.: NANTES 
MANCHE~CHERB-OURG 
LOT-ET-GARONNE: AGEN 

SB\JE-MARITIME: LE HAVRE - ROUEN 
SOMME: AMIENS 

VAA: GROUPE DE TOULON« ACTION 
. DIRECTE» - GROUPE DE LA RÉGION 
TOULONNAISE 
HAUTE-VIENNE : LIMOGES 
VIENNE: GROUPE DÉPARTEMENTAL 
YONNE : FÉDÉRATION DÉPARTE­
MENTALE 
BELGIQUE 
SUD-LUXEMBOURG 

LIAISONS 

RËGION PARISIENNE 
PARIS : 10 groupes répartis dans les 
arrondissements suivants : 4•, 5•, 6•, 
10•, 11•, 13•, 14•, 15°, 18•, 20•. 

. BANLIEUE SUD 
- FRESNES-ANTONY 
- -MASSY-PALAISEAU 
- ORSAY-BURES 
- RIS-ORANGIS 
- VILLEJUIF 

BANLIEUE EST 
- · GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE, 
CHELLES 
- MONTREUIL, ROSNY 
~BOBIGNY . 

BANLIEUE OUEST 
- NANTERRE -'-- LA DÉFENSE 
- HOUILLES-SARTROUVILLE 

BANLIEUE -NORD 
- VILLENEUVE-LA-GARENNE; ST·OUEN 
- DOMONT 
- ARGENTEUIL, COLOMBES 
- SEVRAN, BONDY .. 

LIAISONS 
PROFESSIONNELLES 

- LIAISON DES POSTIERS 
- LIAISON DES CHEMINOTS 
- CERCLE INTER-BANQUES 
- LIAISON ORTF 
- LIAISON INSTITUT DE SONDAGES 

NORD : Laon, Noyon, Roye, Hénin-Beaumont, Avesnois. 
EST: Nancy, Vosges, Charleville, Bas-Rhin, Dijon, Jura . 
ILE-DE-FRANCE: Meulan, Melun-Sénart, Nord Seine-et-Marne, Maule, Ram-
bouillet, Versailles. · · 
OUEST: Brest, Bégard, Concarneau, Saint-Malo, Caen, Pont-Audemer, Laval, 
L:e Mans, Parthenay, Poitiers, Marennes-Oléron, Saintes, Nord Haute-Vienne, 
Chatellerault, Angoulême 
CENTRE : Blo(s, Châteauroux, Vendôme, Vierzon, Le Puy, Clermont-Ferrand. 
SUD, SUD-OUEST : La Seyne-sur-Mer, Nice, Salons, Hyères, Aix-en-Provence, · 
Le Caylar, Sète, Montpellier, Alès, Lot, Toulouse, Montauban '. 
RHÔNE-ALPE~: Valence, Isère, Thonon-les-Bains. 
CORSE : Ajaccio. 
LA RÉUNION : liaison anarchiste. 
GUADELOUPE: Basse-Terre. 

PERMANENCES F.A. 

_ Liaison Blois : permanences le jeudi, de 18 à 22 heures, 24, rue jean de la Fon­
taine, apt 57, Blois - 74.26.02. 

Groupe d'Evreux: permanence le dernier jeudi de chaque mois de 18 à 19 heures 
derrière la mairie, salle 1, 2 et 3, 2 7000 Evreux. ' 
Groupe de Rennes : le mardt' à partir de 20 h à la MJC La Pai'llette. 
Permanences FA d'Angers: tous les vendredis de 17 à 19 h, à la lz'brairie La Tête 
en Bas, 17, rue des Poëliers à Angers. . 
Groupe de Marseille : le samedi de 14 à 17 h, 3, rue de la. Fontaine de Caylus, 
13002 Marseille. 
Groupe de Toulon c Action directe" et groupe Région Toulonnaise : le samedi 
de 15 h 30 à 19 h, au local du Cercle]. RostaJtd, rue Montebello, Toulon. 
~roupe l'Entraide (Havre et région) : dans les locaux du CES, 16, rue jules Tel-
lier au Havre, permanences les lundis et samedis de 18 à 19 h. . 
Groupe du Ite : permanence à Publico; 145, rue Amelot, 75011 Paris, tous les 
mardis de 10 à 15 h. 
Groupe d'Amiens : permanences tous les mardis de 19 à 20 h; salle Dewaz'lly, 
80000 Amiens. Germinal c/o BP 7, 80330 Longueau. 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les samedis à partir de 15 h, au 
local, 15 bis, CNT-SIA -LP de la Bourse du Trawzl, Cours Victor Hugo à St-Etienne. 
Groupe Soleil Noir de Cadillac : tous les samedis de 14 d 19 h 26 rue de Branne 
à Cadz'll.ac (salle de l'ancien CES). ' ' ' 
Groupe Eugène Varlin : petite s_allè du patronage laïc, 72, avenue Félix Faure, 
(14'), métro Boucicaut, tous les jeudis de 19 à 20 heures. 
Groupe· Louise Michel. : le lundi de 18 à 20 h, . le mercredi de 16 à 19 h, le same­
di de 17 à 19 h, 10, rue Robert Planquette, Paris 18'. . 
Groupe Fresnes-Antony : du mardi au jeu# de 16 à 19 h, le vendredi de 14 à 
19 h, le samedi· de 10 à 19 h, le dimanche de 10 à H h, 34, ·rue de Fresnes, à An­
tony, métro Antony, tel. 668. 48: 58. 
Groupe cÏ'AniZy-le-Ctiâteau ·= tous les samedis de 10 à 12 h à leur table de vente 
sur le marché de Soissorzs, et les lundis à partir de 20 h au local " salle communau­
taire du Moulin de Paris», 02000 Merlieux, (tél . (23). 80.17. 09). 
Groupe des Ulis : permanence à la MJC des Ulis, tous les 2• et 4' jeudis de chaque 
mois, de 20 h JO à 22 h. 
Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi de 18 à 19 h et le samedi 
de 14 à 17 h, en son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux. 
Groupe Voline : 26, rue Piat, Paris 20'. Permanences les 1" et J• jeudis de chaque 
mois, de 19 à 20 h 30, et samedi sur rendez-vous. 
Guingamp : permanences FA tous les prenu'ers samedis du mois, au centre de 
Persanquen, de 16 à 18 heures, au local de /.a Lz'bre Perzsée . 
Groupe Proudhon de Besançon : 77, rue Battant, les mercredis de 16 à 21 
heures. 
Groupe FA de Limoges : table de vente tous les samedis de 15 à 18 heures, pl.ace 

· de la Républi"que, à Limoges: 

Groupe d'Angoul~me: le samedi de 14 à 16 h, au 19, rue des Acacias, à Angou-
u~. . -

Pour toute prise de contact avec les· groupes de la 
F.A;, n'hésitez pas à écrire aux R.I., ou bien venez 
à la PERMANENCE DES REIATIONS INTÉRIEU­
RES, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 145, rue Amelot, 

Paris 11 e (M 0 République) - Tél. : 805.34.08. 

COMMUNIQUÉS 

Les libertaires de Laon et pro­
che région intéressés par la ·propa­
gande de leurs idées peuvent écrire 
aux RI qui transmettront. 

Nous informons les sympathisants 
de la région toulousaine que le grau­

. pe A. Camus de la Fédération anar­
chiste vient de naître. Pour tout 
contact, écrire .aux R.I. 

Un groupe de la FA est en forma­
tion sur Deuil-Montmagny. Les per-' 
sonnes intéressées par la propaga­
tion de l'anarchisme peuvent écrire 
aux RI qui transmettront. 

· Le groupe Kropotkine (Argenteuil) 
convie· l'ensemble des anarchistes de 
la région à une réunion le samedi 3 
'octobre 1981 à 15 h 30, à la salle 
Amoroise Croizat (près du dispensai­
re, à Argenteuil). Ordre du jour : pré­
paration de la rentrée et des cam­
pagnes de l'année ... . 

Le groupe communiste libertaire de 
Valenciennes a repris ses activités. 
On peut le joindre en écrivant au 
RI. 

La Feuüle de dési"ntoxi"cation 
socia/,e du groupe FA de Valen­
ciennes est disponible à Publi­
co contre 1,40 F en timbres 
(pour frais d'envoi). 
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LE MONDE LIBERTAIRE 

PROCHAINS COURS DE FORMATION 

DES GROUPES LOUISE-MICHEL ET VARLIN 
! 

! 
i 

- Le mardi 6 octobre : Le marxisme, hi'storique d'une idée et i· 
d'un mouvement. 

0 
i~ 

- Le mardi 13 octobre : PhÜosophz"e du marxisme, le mate-
n:alisme hi'stori"que. 

A 20 heures, au 10. rue Robert Planquette, Paris 18e, m 0 

Blanche. · 

AFACHES . EN VENŒ A PUBUCO . 
BANDEAUX 
Monde libertaire : Lisez le Monde libertaire . O,IS F 

0,20F F.A. : Radio-Libertaire ' 

AFFICHES: 
Groupe Malatesta : Autogestion O, 70 F 
Groupe de Toulon: Radios libres 0.50 F 
Groupe Fresnes-Antony: Autogestion 0,50 F 
Groupe ~'Angers: Abstention révolutionnaire, grève .gestionnaire 0,60 F 

_Groupe Sacco-Vanzf:!tti : Le Pouvoir est tranquille _ · . 0,60 f 
Groupe Jacob : Autogestion. Occupez-vous de vos affaires ! 0,50 F 
·Relations Internationales : Grècè O, 70 F 
Monc!e libertaire : Lisez le Monde libertaire (dessin) 0

1
50 i:- · 

En vente chaque.feudi'+ abonnement 0,45 F 
Le Monde libertaire chaque jeudi 0,40 F 
Groupe Fresnes-Antony: Les Anarchistes proposent 0,60 F 
Danger nucltaire 0,60 F 
Groupe Sacco·Vanzetti : Armée, bourreau du peuple 0,60 F 
Groupe d'Argenteuil : Unité ouvrière l F . 
Monde libertaire (nouvelle adresse) 0,30 F 
Groupe de Marseille : S'abstenir, c'est lutter 0,60 F 

· Les commandes sont faites le jour-même, itauf rupture de stock. N'ou­
bliez pas les frais de port, 303 de la commande pour les affiches. Pas d'en­
voi · au-dessous de 10 exemplaires. En vente sur· place à Publico 2 F l'unité 
de une à dix affiches. ' 

ROUEN 

Le mardi 20 octobre à Rouen, 
à 20 h 30 à la Halle-aux-Toiles, 
meeting : de l'acti·on directe à 
l'autogesti·on, organisé par le 
groupe de Rouen de la Fédéra­
tion anarchiste. 

AUBENAS 

Montage audiovisuel, suivi 
d'un débat Espagne 36, révolu­
tion autogesti'onnaz're, à : 

- Aubenas : 23 octobre, 
20 h 30, à la mairie; 

- Privas : 26 octobre, 
20 h 30, à la mairie; 

- Villeneuve-de-Berg : 27 
octobre, 20 h 30, à la mairie .. 

Avec la participation d'un 
camarade espagnol ayant 
vécu ces événements. Orga­
nisé par le groupe anarchiste 
d' Aubenas F .A. Entrée gra­
tuite. 

SEVRAN-BONDY 

Le groupe de Sevran-Bondy 
de la Fédération anarchiste or­
ganise une réunion-débat sur la 
prison aujourd'hui, avec la par­
ticipation de Serge Livrozet, le 
samedi 17 octobre à 16 heures, 
au centre Alfa de Bondy, 3, al-

. lée des Pensées. 

P
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de L. Fabbri 7 F 
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LE. MONDE LIBÈRTAIRE 

en bref ... en bref.~·~ 
Les insoumis qui avaient cru 
pouvoir faire confiance 
au nouveau gouvernement 
ont bien été amnistiés; mais ... 
ils ont ensuite reçu leurs nouvelles 
feullles de route. 
S'ils n'y répondent .pas, 
ils seront poursuivis. Ils reprennent 
donc la lutte et ont distribué 
Avis de Recheche devant 
la caserne DupletX (à Paris), · 
caserne qui aurait tout de suite 
été bouclée. · 

Gérard Thlébaut, déserteur 
au service civil, passe . en procès 
le 13 octobre au palais de justice 
de Saint-Denis, rue Juliette Dodu, 
Ile de la Réunion. 

Après l'amnistie, le cachot : 
plusieurs insoumis et déserteurs 
au Service national ont reçu 
·un ordre d'appel 
pour le 1er octobre à la caserne Foch, 
à Rennes. Huit sur 79 
se sont présentés pensant 
que leur situation serait'résolue 
(par la réforme ou l'exemption). 

,.,. Finalement, un médecin militaire 
" les a reconnus aptes. · 

Conclusion : c'est l'armée 
ou le cachot. 
Nous savons seulement que 
Fabrice Lentz, insoumis total 
et libertaire a réussi à s'évader 
le soir-m@me. 

Dominique Kech a arr@té sa grève 
de la faim au bout de 21 jours. 
Il a accepté le statut d'objecteur 
de conscience. 

Soixante-dix artistes 
vont se produire bénévolement 
au profit d'Ainnesty International 
à l'occasion du 2oe anniversaire 
du mouvement, dans les sept 
plus grandes villes de proVtnce 
et dans 22 salles de Paris. 
Ceci du 17 au 26 octobre prochains. 
Nous donnons ici le programme. 
A Paris, les places seront en vente 
sur place et à la FNAC-F orum 
(aux Halles), et aux trois FNAC 
pour le spectacle d'Higelin. 
Samedi 10 octobre : Michel Beroff, 
Frédéric Lodéon, Barbara Hendricks, 

• \ à l'Opéra comique à 21 heures. 
Samedi 17 octobre : Odeurs, 
à la Maison des arts de Créteil 
à 20 h 30. Paco lbanez et 
le Cuarteto Cedron, à l'Eglise 
Saint-Merri à 21 heures. 
Prends bien garde au Zeppeli'n, 
à l'Opéra comique à 21 heures. 
Dimanche 18 octobre : Colette Magny, 
Giovanni Marini, Anna Prucnal, 
à Bobina, à 21 heures. 
Le Uving Théâtre, au Théâtre 
Gérard-Philippe de . Saint-Denis 
à 21 heures. Portal, Jeanneau, Solal, 
Texier, Coutrier/ Celea, Lubat, 
Big band Caratini-Fosset Endeka, 
à l'espace Cardin à 21 heures. 
Lundi 19 octobre, à Lilles : 
Robert Charlebois et F. Béranger, 

. palais St-Sauveur à 21 heures. 
A Paris: LAVELLE ETC. Nougaro. 
au Théâtre de Paris à 21 heures. 
Marcel Amont au Théâtre 
du Petit Forum à 21 heures. 
Le Livi'ng Thédtre, au théâtre 
Gérard Philippe de Saint-Denis 
à 21 heures. Font et Val, Patrick 
Sébastien, au Théâtre de 
la Porte-Saint-Martin à 21 heures. 
Mardi 20 octobre à Strasbourg, 
Robert Charlebois et F. Béranger, 
palais des fêtes à 21 heures. 
A Paris : Catherine Lara 
et William Sheller au Palace, 
à 21 heures. 
Mercredi 21 octobre, à Lyon : 
Robert Charlebois et F. Béranger, 
Bourse du Travail à 21 heures. 
A Paris : Roger Masson à 
la Gaîté-Montparnasse à 14 h 30. 
Le cirque Gross, au carré 
Sylvia-Montfort à 15 heures. 
Annie Fratellini, à l'école du cirque, 
à 15 heures. Steve Warrlng, 
à la Gaîté-Montparnasse à 17 heures. 
Jeudi 22 octobre, à Marseille : 
Robert Charlebois et F. Béranger, 
salle Vallier à 21 heures. 
A Paris : Daniel Balavoine, au carré 
Sylvia Montfort à 20 heures. 
Bill Deraime, au Bataclan, 
à 21 heures . 

Abonnez-vous 

RELIGION 

LA LITIÉRATURE 
ÂWOJTYLA 

C OURANT septembre, le 
pape Jean-Paul Il, Woj­
tyla pour les mortels, 

a publié une encyclique sur le 
travail humain qui vaut la peine 

·d'être étudiée, puisqu'elle situe 
la démarche de l'Eglise dans l'en­
semble du mouvement social 
et plus particulièrement dans le , 
mouvement ouvrier. 

Laborem &ercens (« c'est par 
le travail ») tend en effet à re­
lancer et à délimiter le champ 
d'intervention de l'Eglise dans le 
monde du travail en fixant noir 
sur blanc dans une centaine de 
pages ce que pense le « Saint­
Siège » des rapports de produc­
tion établis entre les hommes .. 

Le message exprimé dans La· 
borem Exercens est en fait dans 
la droite ligne de la « doctrine 
sociale » de l'Eglise tels que les 
différents papes et conciles ont 
pu la définir auparavant. Il s'a­
git ni plus ni moins que de nier 
une fois de plus l'existence de 
classes sociales antagonistes, de 
fuir la lutte logique qui en dé­
coule et, par là-même, d'établir 
des· rapports cordiaux entre les 
hommes d'intérêts radicalement 
opposés. C'est le vieille notion 
du « peuple de Dieu » qui re­
jaillit, mastiquée une nouyelle 
fois et remise sur le marché, 
par opposition à la notion de lut­
te des classes développée par 
les différentes écoles du socia­
lisme. Donc. rien de bien neuf 
dans les propos de Wojtyla, si­
non un petit coup de chiffon 
pour refaire briller les lustres. 

Laborem &ercens continue 'la 
pensée développée par Léon XI 11 
en 1891 dans Rerum Novarum 
et Pie XI dans Quadragesimo 
anno; sur l'idée d'une propriété 
collective de certains biens et 
Wojtyla la parachève en peaufi­
nant l'id$e d'une copropriété 
des moyens de production . 

Dans une période de pleine 
agitation internationale et où l'E­
glise influence encore plus ou 
moins directement un certain 
nombre de mouvements popu­
laires (La Pologne, l'Amérique 
centrale ... ), cette encyclique en 
profite pour rappeler quel but 
doit se fixer · l'Eglise dans son 
projet de société d'un point de 
vue économique, mais égale­
ment quels concepts elle entend 
défendre dans la lutte des oppri­
més . 

Sa pensée du phénomène so­
cial repose sur la notion de 
« peuple de Dieu », dans la 
négation de la lutte des clas­
ses. Wojtyla confirme donc le 
projet de société de l'Eglise, fon­
dé . sur le principe d'une certai­
ne copropriété des moyens de 
travail,· la participation des tra­
vailleurs à la gestion et/ou aux 
profits des entreprises, ce que 
l'on nomme l'actionnariat ou­
vrier ». Les deux termes de co­
propriété et de participation ré­
sument bien à eux seuls le mes­
sage social de Laborem &èrcens 
et ne nous apprend rien de bien 
neuf sur la doctrine sociale de 
la curaille . Il s'agit ni plus ni 
moins que d'une intégration des 

· travailleurs à l'outil de produc­
tion càpitaliste dont le détenteur 
reste, en copropriété, paraît-il, 
le patronat ou la technocratie 
étatique. Copropriété, cog.estion, 
participation, on retrouve là les . 
mêmes mots employés par cer-

tains secteurs syndicaux qui ont 
fait de ces notions leurs che­
vaux de bataille . Rien à voir, 
bien entendu, ni de près ni de 
loin avec le projet autogestion­
n.aire que nous défendons; on 
s'en serait douté. Et nous avons 
souvent expliqué le danger qu'un 
tel projet pouvait représenter 
pour la gestion directe des en­
treprises pour les travailleurs, par 
le fait même de l'intégration ac­
crue du salarié au système de 
production capitaliste. · 

D'ailleurs, ce schéma social 
se retrouve dans les remarques 
apportées quant à la lutte en 
elle-même que livrent les exploi­
tés : « on ne saurait séparer 
·le capital du travail, on ne sau­
rait en aucune manière opposer 
le travail au capital, ni le capi­
tal au travail, et encore moins 
les hommes concrets désignés 
par ces concepts. Le système de 
travail qui peut être juste est 
celui qui, en ses fondements, 
dépasse l'antinomie entre travail 
et capital. » C'est la consécra­
tion de la notion développée 
précédemment. On ne sort pas 
du schéma de la société sans 
classes que voudrait nous faire 
constater l'Eglise. Tout ceci est 
confirmé par le lot d'inévitables 
conneries déversées une fois de 
plus par M. Tout-Blanc : « le rô­
le des syndicats n'est pas de fai­
re de la politique », « le droit de 
grève est légitime sous certai­
nes conditions et dans de justes 
limites ». Wojtyla ne fait donc 
qu'affirmer ce que ses prédéces­
seurs nous avaient déjà ~ppris. 

- Jean-Paul Il a sans doute te-· 
nu à rappeler tous ces préceptes 
à une époque cruciale pour tous. 
Sans doute Solidarnosc en Po­
logne est-il encore plus concer­
né par ces propos lui qui se dé- · 
bat dans un~ opposition énergi­
que au régime en place et dont 
l'Eglise essaie de ·trainer certains 
secteurs syndicaux trop radicaux. 

Enfin, cette encycliqÙe nous 
confirme une fois de plus, s'il 
en était besoin, dans la lutte que 
nous, militan~s anarchistes, de­
vant mener sur nos lieux de tra­
vai I, dans nos syndicats, con­
tre la lèpre religieuse qui infec­
te encore de larges pans du mou­
vement ouvrier international . 
Leur projet est à l'opposé du 
nôtre et ils font partie de la pour­
riture qu'il faudra balancer par­
dessus bord le jour où la popu­
lation partira à l'assaut des com­
mandes du navire. 

Patrick 
(Groupe E.- Reclus d'Angers) 
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REMOUS AU PSU 

TU_ M ONTE_S, 
CHÉRI? 

L. ORS ~u conseil natio· 
nal extraordinaire du 
PSU qui s'est déroulé à 

Paris le 27 septembre dernier, 
on a eu l'occasion d'assister à 
un petit événement : Huguette 
Bouchardeau, mise en minorité, 
a démissionné ·de son poste de 
secrétaire nationale. Un nouveau 
bureau politique, composé · de 
sept membres de l'ancienne ma­
jorité et de huit membres de . la 
nouvelle a été ensuite mis en 
place pour entériner le nouveau · 
rapport de force qui en a résul­
té. 

A l'origine de cette crise, l'at­
titude à adopter face au gouver­
nement Mauroy. «Pour certains, 
a déploré Huguette, il faut être 
critique à l'égard du gouverne· 
ment comme s'il s'agissait d'un 
ennemi potentiel. Pour nous, il 
faut soutenir ce gouvernement. » 
Ce langage n'ayant pas été en· 
tendu, . Huguette Bouchardeau, 
et c'est tout à son honneur, en a 
tiré les conclusions qui s'impo­
saient et elle a remis au vestiaire 
sa casquette de secrétaire natio­
nale et de leader, en .attendant 
de pouvoir revenir à ia charge 
devant le prochain congrès. « Pas 
question Pour moi, a-t-elle ajouté, 
de contmuer à être le porte­
parole d'un parti qui ne prend 
pas en compte les changements 
mtervenus le 10 mai. » Ah, mais 1 

Bien évidemment, il nous est 
difficile de rester de glace devant 
la défaite · subie par ceux qui, 
avec Huguette Bouchardeau, sou­
haitaient engager le PSU dans 
la voie lamentable à bien des 
égards d'un soutien franc et mas­
sif au premier gouvernement de 
gauche de la V• République. A 
première vue, on aurait même pu 
être tenté de se réjouir de la re­
distribution des cartes qui s'est 
opérée dans les . instances supé­
neures d'une organisation dont 
les militants se retrouvent souvent 
à nos côtés sur le terrain des 
luttes. A première vue seulement. 

En effet, quand on examine 
d 'un peu plus près les tenants 
et les aboutissants de ce qui s'est 
passé lors de ce conseil national 
extraordinaire du 27 septembre, 
o!1 se ren~ très vite c.ompte ciu'il 
n y a vraiment pas lieu de s en­
flammer ou de sabler le ch~pa­
gne. Tout d'abord, la défaite 
d'Huguette Bouchardeau est tout 
ce qu'il y a de plus ponctuelle 
et de plus relative. Lors du pro· 
chain congrès, il est tout à fait · 
p~ible, voire probable, que la 
tendance se renverse et que les 
partisans du soutien à tout crin 
se retrouvent de nouveau en selle. 
Ensuite, il suffit d'écouter les pro­
pos des leaders de la nouvelle 
majorité, ne serait-ce que d'une 
oreille distraite, pour bien se ~r­
suader que de toute manière 
le changement de stratégie qui 
va sanctionner l'éviction d'Hu· 
guette Bouchardeau ne va pas 
aller péter très haut. Si change­
ment il y a, il aura au mieux 
la minceur d'une illusion. A titre 
d 'exemple, Pour G. Granier, la 
cheville ouvrière de la motion 
qui a renversé Huguette Bouchar­
deau : « les délégués au con­
seil national ont parfaitement 
pris en compte le printemps de 
Paris. » Rien que ça, et d ajou­
ter : « n'étant pas les tenants de 
la « cataStrophe créatrice~., nous 
ferons tout ce qui est en notre 
pouvoir pour qu'il se poursuive 
en un bel été. » En clair, du 
soutien inconditionnel au gouver­
nement Mauroy que proposait 
Huguette, on est passé à un sou· 
tien critique. Pitoyable 1 

Dans ces conditions, force est 
bien de ·reconnaître qu'il n'y a 
pas grand-chose à attendre du 
changement de majorité inter­
venu ces jours-ci à la tête du 
PSU. La stratégie du « oui, mais » 
qui a toujours été la sienne vis­
à-vis de ses · grands frères de la 
gauche institutionnelle demeure 
plus ~ue jamais en vigueur et 
reste 1 axe autour dùquel oscille 
sans cesse le PSU. Un jour, quand 
la tendance à la criti~ue com­
mence à prendre trop d ampleur, 
les partisans du soutten s'empres­
sent d'y mettre le holà, et le 
lendemain, quand les partisans 
du soutien deviennent trop puis­
sants, ils se font rappeler à l'or-

. cire par les tenants de la critique .. 
Ainsi va la vie au sein du PSU 1 
Un coup à gauche, un coup à 
dr()~te et finalement cap au cen-

tre, direction les eaux tranqµil-
les de l'ambiguïté. · 

En fait, le PSU, de p~r le dou­
ble langage qui a toujours été 
le sien, est condamné à louvoyer 
sans cesse de crises en virages et 
de virages en crises. Son drame 
est de vouloir man~er à tous les 
rateliers, de vouloir JOUer sur tous 
les tableaux, d'être en même 
temps ouvert aux luttes et empê­
tré dans l'électoralisme, capable 
d'esprit critique vis-à-vis des bron­
tosaures de la vieille gauche et 
inca~able de couper le cordon 
ombilical qui le relie à ces mê­
mes brontosaures. Au fond. le 
PSU n'a jamais pu ou jamais vou­
lu choisir clairement son .camp. 
Il reste toujours à la frontière 
de la révolution et à la limite 
du réformisme. De ce fait, il de­
meure fondamentalement un frein 
pour là révolution et la bonne 
CC>Ifilenœ du réfonnisme. Aujour­
d'hui avec Huguette, comme hier 
avec Rocard, les socialos ont ten­
té de se la fourrer dans leur lit 
pour frotter leurs varices à ses 
trois poils et à ses boutons d'ac­
né. Tu montes, chéri ? , lui ont­
ils dit 1 Pour le prix modique de 
ton soutien, nous te ferons con· 
naître le plaisir suprême : celui 
de l'exercice du ' pouvoir. Bien 
sûr, dans un premier temps, il 
ne s'agira que d'un strapontin 
ministériel, mais plus tard, si tu 
es sage ... Et l'autre couillon de 
rester là, hébété, la bave aux" 
lèvres et la honte au . front, in­
capable de monter, mais inca­
pable de foutre le camp. Une si­
tuation cornélienne au bout du 
compte que celle du PSU 1 Cor­
nélienne, mon cul 1 Le meilleur 
moyen pour ne pas avoir à se 
poser la question de savoir si on: 
doit ou non monter avec les pu· 
tes, c'est encore de ne pas les 
fréquenter 1 - · 

Jean-Marc RAYNAUD 
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, C'EST POUR QUAND ? • Crise, 

·.c··. . Eux , qu'Emî1e Pouget 
aurait appelés les · 
« bons gusses » (par:- .· 

don pour les copines, fid~olo-: 
. gle dominante dominait très dur 

· à cette épo·que ... )., sont à l'af-
fût. De quoi ? , diront les spec­
tateurs de la soci'ale ou d'autre 
chose ... Las, mes bons amis, 
l'objet de' notre attention .· est 
beaucoup plus terre à terre .. Il 
s'agit simplement de la première 
manifestation . du réformisme, 
voire de la soumission .. . ) du PC, 
pardon · de la CGT vis~à-vis du 
gouvernement. de gauche. Nous · 
sommes à l'a'ffût de quelque· . 
chose qui nous rappellerait que ·. 
le mouvement ouvrier est partie 

_ intég.rante d'uri truc appeié « in- . 
térêt national », d'un « truc » 

. qui nous referait le coup bien 
connu de ·« on est tous sur le 
même bateau » ou « union de 
tous les Français ». 

Comme si tous · 1es ·habitants 
d'un même lieu gé9graphique 
avaient les mêmes intérêts; 
comme si la lutte d~ classes ça 
n'.existait pas ! 

On parle, nous, de la CGT, 
car la CFDT est à genciux {sous 

· la table ... ) devant ie gouverne.:. 
ment et FO reste dans le flou 

!, · , 

artistique. Comme/ tôuf le mon­
de sait, y'a pas assez de véri­
table changement au gO'uverne­
ment, alors où.:.est-l'indépeAdance 
héritée des anarcho-syndicalistes, 
comme l'a rappelé ce cher Kra­
sucki U'n peu avant les élections. 
Mais tout le monde n'analyse 
pas dè 1.a même façon, alors ·il 
y . a des couacs. confédéraux·. 

· Alors . qùe la une de La . Vie ou­
vn·èr~ annonce : négociations­
luttes/1 'indispénsable interven~ . 
tion · des . travailleurs, celle du 
bulletin juillet-août de la cham­
bre typographique CGT de Paris 
clame : et · maintenant. . . au tra-· 
vail ! Ouille; qu'est-ce que j'ai 
entendu ? Faudrait-il déjà° se re.: 
trousser les manches? · .L'édita 
accompagnant ·ces · quelques 

AUTOMATION 

mots en exergue ne dissout pas 
le premier malaise ressenti. On 
mêle allègrement resyndicalisa~ -. 
tion nécessafre et ·. la présence 

. d'un (( partenaire royal, ce qui 
devrait permettr'3 d'aboutir rapi-

collaboration de· classes 
et ... budget 

dement sur les priorités de no- l ES syndicats viennent de · mettront d'une part de réhaus-
tre syndicat. » · . . signer avec Anicet Le ser la qualité des services (trans-
. Lutte d'un côté; de l'autre es- · ·. Pors un nouvel accord sa- ports, communication, santé, 
pbir de satisfaction des revendi- · larial de la fonction · publique école, etc,), et d'autre part de 

·cations sur le plan parlementaire. (la CGT ne s'est évidemment modeler une grille salariale favo-
Bien sûr, nous sommes ce . pas engagée, mais a néanmoins · rab le aux travailleurs allant vers 
qu'on appelle des« mauvais cou- signé les accords généraux por- une diminution du temps de 
Cheurs )>, on faÎt ·. des procès tant sur les conditions de 'tra-; travail (par l'augmentation des 
d'intention. Ceusses qui sont vail). 4,3% d'augmentation au . postes) et de l'échelle hiérar-
très bien renseignés nous ap;... . 1°r octobre (sans rattrapage ni chique. C'est donc maintenant 
pellent « les reliquats anarcho,..' réajustement) : augmentation que les travailleurs doivent dres-
syndicalistes » de la CGT, mais ·. . hiér:archisée s'il en faut qui ne ser Eiux·-mêmes leur plate-for.me 

·que ça leur plaise ou non, nous . représente dans les faits que le revendicative, obliger les centra-
sommes encore là et pas du tout maintien du pouvoir d'achat en les .syndièales à refuser les négo-
résignés à fermer notre gueule, niveau, mais dont les rattrapages ciations secrètes. Seules des 
frappés d'on ne sait quel « état successifs ne compensent .nul- augmentations uniformes, l'é-
de grâce. » . lement le retard pris par les sa- chelle mobile qui m9intient le 

Derrière les discours de taça"'" laires. Une prime · (et non une pouvoir d'achat et une diminu-
. de de-la CGT, se dresse le spec- augmentation ·salariale) de 600 tion effective des écarts indi-
_tre bien connu de l'alliance des francs pour les petits salaires; ciaires permettront que s'engage 
classes pour le redressement na- prime octroyée généreusement; une lutte générale de tous les 
tional. Nous seront là pour dé- mé,\is qui elle aussi est inverse- · · travailleurs et non sectorielle. · En 

· noncer ce reniement de la lutte .1. ment proportionnelle et décroît effet, quelles que soient les . di-
. des classes, ce reniement pur et progressivement (à l'indice 344, versités des tâches; l'ensemble 
simple du programn1E3 dè. la CGT . ·elle est de 250) et qui concerne des travailleurs de la fonction 
telle qu'elle se définit {encore ... ). . · grosso modo les fonctionn.ai~ publique _sont liés à la même 
Voilà le but suprême. ·res engagés sans CAP et dont . grille salariale (négociée avec 

Fernand BERNARD l'indice catégoriel demeure blo- .Thorez) .et font face à l'Etat~pa-
qué par ce manqlje de « quali- tron: Les augmentations de sa-

. fication professionnelle » .. L'indi:.. la ire, la lutte anti-hiérarchique 
ce 344 correspond aux élèves- et l'amélioration des conditions 
instituteurs ou PEGC; les institu~ de travail sont étroitement liées 
teurs des· 4°, 5° et 6° échelons et doivent apparaître dé:inS le 
toucheront une prime unique de budget 82. Les 35 heures.: J),Gur;~ 
150 francs. tous est .une revendication uni-
. Suite $. l'intégràtion d'dn . · taire qui s'oppose à .un bLJdget 

point de résidence (tous les fonc- de crise et un if ie les catégories · De la .~u~production à--la 111isère . .... 

A UTOMATISER, , robo­
tiser, informatiser ri'est 
actuellement d'aucun . 

profit pou~ pe~onne (sa~ les 
banques), s1 ce n. est aboutir à la 
surproduction massive qui permet, · . 
par là réduction _du pc;:rsonnel · 
qualifié et spécialisé de rédqire · 
les cnîts salariaux. C ~ donc 1a sur- · 
production au service de la misère· 

Actuellement, dans les. petites 
entreprises de métallurgie, la « cri· 
se économique » est en train de· 
transformer la perspective de _la 
réalité sociale. La réduction du 
carnet de commandes crée une 

· accoutumance industrielle· à l'exé­
cution rapide de ces co~arides. 
La réduction du délai d'exécu­
tion entre comme nouveau fac­
teur de marketing. Un traite- ·. 
ment. thermique qui réclamait 
un délai d'un mois minimum 
en 1980 · se trouve réduit à quel­
ques jours maximrim cet automne 
1981: L'arrivée ma8sive du mira­
ge des machines . à commandes . 
numériques sur le marché pousse 
les petites entreprises qui surna-
gent _à se moderniser. · 

Je ne parle ici que des tours, 
fraiseuses, poinçonneuses à com­
mandes numériques qui sont ac· 
cessibles à la petite entreprise, 
inais le jeu est exactement le 
m~me pour lës robots. et l'infor­
matique de la grande entreprise. 

Je prends l'exemple d'une ma-
. chine à commandes numériques . 

qui ferait le travail de cinq ou-
. vriers travaillant sur . une machine 
conventionnelle; une . pièce exécu­
tée en 40 minutes par un bon 
professionnel sortira en 8 minu -
tes sur une machine à comman ~ 
des numériques, · sans loupage 
possible, à trois francs la minu • 
te vendue. Le coût supérieur de 
la nouvelle machine réduit la 
marge de profit sur la pièce · 
unitaire. · On produit cinq fois 
plus sur cette ·machine pour un 
profit diminué. 

. . 

La machine à cerveau électro­
nique ne réclame plus que les 
bras de l'ouvrier spécialisé pour 
la servir. Le coût de progr·am- ·· 
mation est compensé par le bas 
salair.e de J'O.S._ ... _En premièr 
résultat, on obtient une ptoduc· 
. tion augmentée pour un profit 

. diminué avec la suppression de 
1'ouwier professionnel remplacé 
par l'O.S. Plus longtemps la 
machine produira journelle­
ment, ·:plus le coût d'amortisse­
ment diminuera, cela permettra 
de réduire encore .le prix de re­
vient pour être concurrentiel. 
. Les patrons diminuent d'eux­

. mêmes les prix pour obtenir de 
nouveaux marchés. Et le jeu éco­

, nomique, par l'effet de concur- ' 
. rence, diminue forcément lui 
aussi le prix effectué sur machi­
ne · à commandes nuinériques. 
Donc l'avantage d'une production 
multipliée par cinq n:est profi­
table pour personne à l'heure ac­
tuelle. Les délais d'exécution di-
visés par cinq, la baisse des prix 
. volontaire et concurrentièl amè­
. neront forc'éni~nt les petites entre-
prises à la moindre rumeur de 
« relance économique ~ à se sur­
équiper, condamnées par les nou-

- veaux rapports de force qui se 
dèssinent. 

L'automatisation, en surpro­
duisant, fait apparaître le travail 
individuel comme coûtant de plus 
en plus cher. Dans un, trois, dix 
ans, nous aurons de nouvelles 
usines automatisées, robotisées 
n'employant que peu d'O.S. et . 
dirigées par un groupe d'ordi­
nateurs et de programmateurs. 
On peut facilement prédire à brè· 
ve échéance · la fin de 80 % des 
ouvriers professionnels d'usines 
(tourneurs, fraiseurs, etc.), rem­
placés par une ·technocratie de 

. programmateurs et une année 
réduite d'O.S. · 

Quel beau résultat capitaliste ! 
On ·comprend mieux, sous cet 
éclairage, que le gouvernement 

se soit empressé de nationàliser 
les banques, seul réel bénéficiaire 
de . ce jeu économique; c'est le 

. plus sûr moyen d'étatiser l'em­
ploi des entre.Prises qui_ .suryi- . 
vront sans avoir à le dire. Ceci 
mériterait un autre développé'-
ment. · · 

Que peut-on voir dans cette 
nouvelle perspective de « révolu­
tion industrielle » ? Combien de 

· Pl, P2~ P3 survivront et à quél 

prix ? Verra-t-on ce que l'on ten­
te de nous faire croire : une di­
vision réelle du travail et sa di­
minution effective ou verra­
t-on une partie nouvelle de la 
population active transformée en 
« épave assistée d'un minimum 
vital », qui se révoltera pour un. 
droit nouveau à l'esclavage ? 

Actuellement, la réponse est 
très simple : cela ser~ exacte· 
ment ce que l'on en fera ... Dec 
vant ces facteurs, nous n'avons 
jamais eu autant de possibilités 
réelles d'influer un nouveau souf­
fle libertaire. A nous de mener 
n~tre _combat 1~ ,_ 

Roland FORNARI . 

tionnaires et assimilés touchent (pour exemple, les agents de 
une prime -de résidence), les re- service de !'Education nationale 
traités verront leur pension aug- ·. font 44 heures), des augmenta~ 
menter de 1 % . tians uniformes dim inuent les 

· 11 ressort de .ces brèves· don: écarts · salariaux, la disparition ~ • 
. nées que le mécanisme de reva- . des échelles-lettre~ mettra la réa- , 
lorisation des rénumérations est lité à nue .: les grands fonction-
pratiquement celui retenu par naires nommés par le pouvoir 
les dernières négociations de n'ont pas à apparàître dans une 
1980 et donc résultent directe-' grille indiciaire concernant les 
ment d'une politique gouverne- . travailleurs . La disparition des 
mentale vis-à-vis de la fonction primes, liées à l'autoritarisme 
publique identique à celle menée de la fonction (prime de servi-
par Barre . Cependant, Anicet Le lité), un salaire minimal de 3 500 
Pors s'est engagé sur une dimi:- ·francs représentent des bases 
nutiori de deux heures hebdo- de négociations favorables aux 
madaires pour les travailleurs de travailleurs et non plus à l'Etat-
la fonction publique sans pour · patron . Il faut donc dès aujour-
autant garantir des mesures d'ou- d'hui dresser les besoins : aug-
verture de postes supplémentai- mentation des postes; améliora-
res sans lesquelles ces prames- tion des conditions de travai l 
ses demeureront caduques. En (les 35 heures pour tous); amé-
effot, .les prévisions budgétaires lioration du service (diminution 
pour 1982 ne permettent ·nul- • des effectifs, etc . l; la nationali-
lement ces diminutions du temps satlon des secte_urs privés simi-
de travail . Au cours de ces né- !aires financés par l'Etat, la ré-
gociations, le ministère s'est en- gion ou la commune; le passage 
gagé sur .. . des promesses de automatique d'un échelon à l'au-
mise en place d'une nouvelle tre : lutte anti-hiérarchique et re-
grille indiciaire de la fonction fusant purement et. simplement 
publique. Promesses. qui ne coû- l'autoritarisme. L'ensemble de_ 
tent rien et forcent - si cela ces revendications vont dans le 
s'avérait nécessaire ~. les centra- sens du corps unique des fonc-
les syndicales· à signer des ac- tionnaires et des mesures favo-
cords maintenant les rables à la classe ouvrière (t ra-
écarts salariaux, ne toüchant · vailleurs ou consommateurs) . 
nullement aux privilèges liés . à Les dernières négociations sala-

. la fonction et n'a-méliorant au- riales nous montrent que ce n'est 
cunement les conditions de tra- évidemment pas la voie choisie . 
vail, car si· les travailleurs les par ministère et syndicats et qu' 
plus défavorisés ont VL! leur fi- il revient donc aux travailleurs 
che de paye augmenter, c'est sur leur lieu de travail (assèm-
par le biais de l'octroi d'une blée syndicale, inter-syndicale 
prime et non du salaire de base. bu du personnel) dans les ins-

Pour l'année 1982, c'est le tances · syndicales , d'appuyer 
budget voté au Parlement qui « une volonté de changement » 
dictera la ligne de conduite du favorable aux ouvriers et non 
ministère. Il ne ressort nullement pas au patron même si ce der-
de ce budget une augmentation nier est un Etat « au service 
importante- des fonds alloués des ... travailleurs. » 

-aux. divers ministères qui per- Thyde ROSELL 
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INTERVIEW DE MILITANTS 
DE SOLIDARNOSC 

A loccasion du meeting du 22 septembre à la Bourse du 
Travail de Paris, nous avons, grâce à l'obligeance de 
camarades de la CGT-FO, obtenu une interview de 

quatre membres de la délégation de Solidarnosc venue à la 
fête de rentrée des 18 et 19 septembre de la centrale syndica-
le de l'avenue du Maine. · 

Les réponses qui nous ont été faites par les responsables de 
Solidarnosc sont des prises de positions et des inteÎprétations 
personnelles. Nous ne citons cependant pas leur nom pour évi­

. ter que des autorités malveillantes en arrivent à leur demander 
des comptes. Quand on pense qu'à leur retour en Pologne on 

. leur a même confisqué les souvenirs que Force ouvrière leur 
· avait offerts ! Il est vrai .Que l'anticommunisme à FO est si fort 
qu'on doit en percevoir le danger en Pologne jusque dans des 
objets-souvenirs ! . . 

Vous comprendrez, aù travers des lignes qui suivent, la diffi­
culté de ces hommes et de ces femmes qui luttent pour une 
plus grande liberté, pour leur dignité et leur émancipation, 
d'arriver à s'exprimer librement, et également la difficulté qu'ils . 

. rencontrent pour trouver une ligne de conduite, une action qui 
m:ènent à un changement profond de la société communiste 
polonaise. 

Nous n~mercions fout particulièrement la camarade de FO 
qui a bieri voulu nous serVir d'interprète. 

Des militants de la Fédération anarchiste · 

- Monde libertaire : Nous 
vous interviewons pour « Le 
Monde libertaire », journal de 
la Fédération anarchiste. L'a­
narchisme est une explication 
des .· sodétés qui refuse tout gou~ 
vemement-et qui .vise-à · la li­
berté maximale des individus .. . 
La société ·doit être . gérée non 
par un gouvernement, mais di­
rectement par les individus qui . 
la constituent au travers d'un 
syStème fédéraliste. Nous avons 
donc une proposition de trans­
formation sodale. 

· :2- Un militant de · SolidarnoSc: : · 
Nous ne · vous connaissons pas. 
Néanmoins, nous ·· pensons que 
vous êtes une organisation de 
progrès, que le .but de votre or­
ganisatio11; est la lutte · pour la 
liberté de tous · 1es travailleurs. 
Quant à votre proposition de 
transformation de la société, bien 
sûr. Mais s'il y avait un gou­
vernement, il faudrait que ce soit 
un gouvernement choisi librement 
par les individus. · 

Le nom du système n'est pas 
essentiel; pour moi, il faut que 
ce soit un système valable, bon 
pour tous les individus. Ce n'est 
pas important d'employer les ter­
mes « socialisme », « capitalis­
me ». Il faut rechercher un sys- · 
tème de justice sociale. · 

- Un autre militant : Je , suis 
pour les mouvements qui sont 
pour la liberté, l'égalité, la jus­
tice. 

- ,. Monde libertaire : Pour 
aborder maintenant Solidamoiic, 

·son but est-il de rechercher à 
calquer les régimes qui existent 

en démocratie, ou Solidarnosc 
· essaie-t-elle, à travers son pro­

pre mouvement, . de se détenni­
ner elle~même ? 

- Un militant de Solidarnœ<: : 
Nous cherchons un système juste. 
Nous ne voulons copier ;personne, 
d'ailleurs nous pellSons .être un 
précédent dans le monde. 

- Un autre militan.t de So­
lidarnœ<: : Pour le moment, nous 
souhaiterions n'être qu'un mou­
vement syndical, mais la situa­
tion actuelle, puisque nous re.­
préSentons la . grande majorité · de · 
la société polonaise, fait · q\le . nous 
sommes une force politique; nous 
sommes dix millions d'adhé­
rents, et ·quand on pense que 

. chaque membre a une famille, 
et de ce fait, agit sur la famille 
et ses proches, nous représentons 
90% du pays. 

- Monde libertaire : -Soli­
damosc est une force qui remet 
en cause les fondements mê­
mes du socialisme, du com­
munisme .dans les pays de 
l'Est? 

- Un militant de Solidarnœ<: : 
Le socialisme se juge par les 
queues devant les magasins. 

- Un autre militant de Soli­
darnolic : Je suis ouvrier et si j'ai 
créé une section de Solidarnosc, 
c'.est qu'il n'existe pas un systè­
me de gouvernement pour les 
ouvriers, la société polonaise est 
séparée en gouvernants et gouver­
nés. S'il y avait eu un vrai par­
ti, nous n'aurions pas été obligés 
de créer ·de syndicat libre. Dans 
notre situation, contrairement à 
la vôtre, où ici il y ·a des par-

tis et des syndicats, chez nous il 
n'y a qu'un parti et ce parti ne 
s'est pas conduit comme il aurait 
dû le faire . C'est pourquoi est 
né ce grand mouvement, Solidar-
nosc. 
~ Un troisième militant de Soli­

damo5c : La Pologne est un pays 
riche et le bien-être. de la popu­
lation devrait être supérieur, si 
les théories du socialisme scien­
tifique étaient justes; privé de 
démocratie, c'est un système qui 
perd tout. 

· - Un quatrième militant : Il 
faut avoir à l'esprit que toute 
démarche, de la plus simple à la 
phis complexe nous amène face · 
au gouvernement; nous n'avons 
pas d'employeur dans le sens 
classique du mot. Un problème 
propre à l'entreprise devient un 
problème d'Etat, social, national. 

- Monde libertaire : Com­
ment lès menaces soviétiques 
sont-elles ressenties par les 
Polonais? 

- Un militant de Solidarnœ<: :· 
Nous vivons sous cette menace 
depuis des années. Et cette fois-ci 
encore, nous n'avons pas peur. 
Bien entendu, nous sommes cons­
-cients de la gravité de notre si­
tuation, néanmoins nous ne nous 
décourageons pas. Avec. le soutien 

. moral de tous les travailleurs du 
monde entief:- les Soviétiques n'o­
seront pas rentrer en Pologne. 
Il ne faut pas oublier que la Po­
logne est une grande nation et 
qui sait se battre. De ce fait, 

.l'URSS doit nou8 prendre en con­
sidération; ce n'est pas la Tché­
coslovaquie ou la Hongrie, ce 
n'est même pas la ·même époque. 
Toute l'histoire de la Pologne, 
c'est l'histoire d'une lutte pour la 
liberté. ·· Nous avons toujours eu 
des ennemis à l'Ouest comme à 

. l'ESt. Nous voulons ·être une nation 
libre. 

- Un autre militant de Soli­
darnosc : Nous sommes cons­
cients de l'éventualité d'une in­
tervention russe. Si jamais l'ar­
mée rouge ou celles du Pacte de 
Varsovie entraient en Pologne, 
cela pourrait produire un heurt 
ayant des répercussions mondia­
les. Bien ~ntendu, Solidarnolic 
ne peut pas être tenue pour res­
ponsable de cela. 

Nous voulons vivre comme des 
êtres humains, et je pense que 
nous y avons droit . 

- Un troisième militant de 
Solidarnolic : Je pense que dans 
la situation de crise qui existe 
actuellement, nous pouvons envi­
sager une intervention unique­
ment dans le cas où le gouver­
nement se révèlerait totalement . 
impuissant à sortir le pays de 
la crise économique. 

- Monde libertaire : Bien 
que limitée par là menace sovié­
tique, Solidarbosc met en 
avant des revendications d' orga­
nisation sociale. -

- Un militant de Solidarnœ<: : 
Solidarnosc a pour but d'ame-

. · ner des élections libres, à scrutin 
secret (communales, municipales) 
P.our une plus grande justice. 
Grâce à ces élections libres, le 
gouvernement serait vrai. Nous 
.sommes conscients qu'un syndi­
cat libre dans notre situation, 
ça fait déjà trop. Aujourd'hui, 
quoi que l'on fasse, si nous mar­
chons avec ou sans le parti, on 
veut nous détruire. 

Un autre militant de Soli­
darnolic : Nous espérons que 
éeux qui sont au gouvernement 
ou au parti sont ·des Polonais, 

. patriotes comme nous; et qu'ils 
vont commei:icer à réfléchir aux 
capaC:itéS de la classe ouvrière po­
lonaise. Si c'était uniquement une 
affaire interne à notre pays, nous 
ne voyons pas de problème puis­
que nous sommes la grande ma­
jorité; · il y a beaucoup de gens 
qui n'ont pas abandonné le par­
ti, qui veulent le changer, qui 
l'ont déjà changé. J'ai beaucoup 
de camarades qui disent que si, 
à court terme, le parti ne change 
pas sa face, s'il n'est pas avec 
le peuple, ils vont jeter leur car­
te d'adhérent. Après les déclara­
tion du Bureau politique et la 
lettre envoyée par le PC . russe, 
il y a une nouvelle vague de dé­
missions au parti. Si le parti con­
tinue, il va se décompœer à par­
tir de ]a base. Il a perdu son 
image de marque, les forées prin­
cipales, ce sont l'Eglise et Soli­
darnosc. Deux forces réelles. 

- Monde libertaire : Le pou­
voir polonais est-il ressenti com­
me un médiateur entre l'URSS 
et Solidarnosë, ou comme un 
.ennemi? . 

- Un militant de Solidarnësc : 
Il y a une pression de l'URSS, 
les lettres, les convocations que 
reçoivent les dirigeants lorsqu'ils 
vont au Kremlin. Même les for­
ces au sein du parti qui souhai­
teraient lutter ~vec. la population 
sont bâillonnées. Par exemple, 
quand Solidarnolic a appelé à 
travailler huit samedis suppl~en­
taires, si cela avait été fait par 
le gouvernement, cela n'aurait 
pas marché. La seule force à 
laquelle la société croit encore, 
c'est Solidarnolic. 

-·Monde libertaire : Au con­
. grès de Solidamo§c le 6 septem­

bre, u_n ancien de 56 est inter-

venu -et a dit qu'U. n'y avait 
rien à attendre du Parti com­
muniste polonais, et que Soli­
darnosc depuis un an n'a rien 
acquis de concret. Existe-t-il 
des divergences d'analyse de la 
situation polonàise pour les fu- . _ 
tures négQciations avec ie ·pou--· 
voir? · 

- Un militant de Solidarnœc : 
C'est une question assez difficile. 
La première partie du congrès 
n'a pas amené de solutions pour · 
sortir de la crise économique. 
C'est un premier congrès, encore · 
très spontané, nous sommes un 
syndicat jeune. Nous espérons 
trouver des solutions concrètes 
lors de la deuxième partie. Les 
régions et les commissions d'en­
treprises et d'usines travaillent 
sur la déclaration qui a été faite 
à la première partie, début sep-

. tembre, et celles-ci reviendront 
à la seconde partie avec des 
propositions concrètes. La pre­
mière partie a travaillé sur l'i ­
déologie. 

- Un autre militant de Soli­
darnosc : Solidarnosc a quand 
même obtenu quelque chose 
dans la mesure où les autorités · 
sont obligées maintenant de nous 
prendre en considé'ration. 

suite page 6 
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- Mancie· libertaire : Une so­
lution pour sortir de · la crise, 
l'autog~tion, par exemple ? 

- Un militant de Solidarnœc : 
. C'est la seule voie. L'autogestion_ · 
avec Uri projet ·Social, et non pas 
d~ctée par le gouvernement. 

. - Monde libertaire : Dans 
notre conception de société li­
bre, ·nous n'admettons aucune 
direction du gouvernement, d'E­
glise, de caste, de parti. Vous 
avez parlé de deux forces réel,;, 
les en Pologne : l'Eglise et So­
lidamoiic. Lorsque le congrès a 
débuté, . disons à genoux, cela 
nous est apparu comme cho­
quant, alors que Solidamosc . 
n'est pas à genoux, mais bien 
debout. 
~ Un militant de Solidarbœc : 

. Notre de~se, et ça ressort de la 
strucnire de notre société, de nos 
~~rions, c'~t Au nom de Di'eu. 
Au nom de Dieu, nous surveil-

. , lons, rtous sauvegardons les 
· droits de l'homme, les p~oblèmés 
des êtres humains. Je vous ré- · 
ponds clairement, ce n'est pas 
'l'Eglise qui a l'influence fa plqs 
grande .sur Solidarnosc, il faut 
dissocier la voie dè chaque être 
humain, de chaqu~ individu. 
D'accord avec Dieu, mais pensons 
au::i'. travailleurs. · -

. - Un autre militant de Soli­
darnoSc: : Est-ce que je dois corn­

' prendre que vous ~oulez gouver-
ner sans gouvernement ? . 

- Monde libertaire : Oui; 
c'est une. société libre, gérée 
par elle-même, structurée par 
ce qu'on appelle le fédéralisme, 
c'est-à-dire coordination et non 
imposition et pouvoir coercitif. 

- Un militant de Solidarbœc : 
Je pense que nous Polonais et 
vous Français, nous sommes à . 
des étapes différentes; en Pologne, 
nous souhaiterions avoir un gou­
vernement qui serait vrai, ,dans ·· 
lequel nous pourrions croire, suf­
fisamment intelligent pour nous . 
sortir de la crise. En conclusion 
de ce que vous venez . de dire 
en présentant vos idées, ce sont 
des idées qui sont très lointaines 
pour nous; maintenant nous lut­
tons contre le régime, nous som-

·meS loin de la démocratie. Cette 
idée de votre part est très bon-

ne' mais dans quelle mesure ré­
elle ? 

- Monde libertaire : Dans 
l'histoire du mouvement ou­
vrier, c'est une conception qui 
a toujours existé, il y a tou­
jours eu le so~ialisme libertaire 
et le socialisme autoritaire. Le 
socialisme libertaire a connu 
·sa meilleure application et sa 
meilleure implantation dans · le 
mouvement ouvrier au travers 
d'une ·organisation syndicale 
telle que la Confédération Na".' 
tionale du Travail d'Espagne, · 
qui a joué un rôle . important 
lors de la révolution de · 1936, 
et qui représente encore aujour 
d'hui une force importante en 
Espagne. Les ouvriers et les 
paysans espagnols ont poussé 

. l'aütogestion au maximum, c'est 
ça le fédéralisme libertaire, c'é­
tait des travailleurs comme 
vous, qui se battaient le fusil 
à la main. ·Nous · .devons tou­
jours avoir une idée de ce que 
nous cherchons à atteindre. 

-:- Un militant de Solidarnœc · : 
C'est normal. Mais pour pou­
voir gagner et pour essayer d'at­
t,eÏJldre œtte conception libertaire; 
il fatJ.t avoir une grande cons­
cience sociale, et donc préparer 
la société. Ce n'est pas encore 
~ible, ·étant do:riné la situation 
qui a existé jusqu;au mois d'août. 

- Monde libertaire : Nous 
comprenons très bien cette si-. 
tuation. Solidarnosc nous per­
met d'espérer; on voit de quoi 
est capabe la solidarité ouvrière . . 

- Un militant de Solidarnœc : 
En Pologne, la classe ouvrière se 

. retrouve dans · un mouvement 
grandiose, comme un volcan. 
Nous sommes unis du fait même 
de. nos cond_i~io~ de yie. _ _ 

- Monde libertaire : Nous 
vous remercions de cette inter­
view. Nous vous souhaitons 
une bonne fin de congrès que 
nous suivrons avec attention. 
- :_ Un :rcilitant de Solidarnœc : 

'Nous vous sommes très recon­
naissants de votre soutien. Nous 

. remercions tous les travailleurs 
français pour leur soutien. Soli­
darnosc sera encore plus forte 
si elle travaille vraiment avec tous 
les ouvriers. 

Procès pour 
les 17 militants 

de la CNT 

L E 30 janvier 
1977, six jours après la 
« tuerie de Atocha », 

. orchestrée par les services se­
. crets et exécutée par des mem-

. bres de l'extrême-droite, cin­
quante militants libertaires, en 
majorité adhérents à la CNT 
et accusés de reconstruire la Fé­
dération anarchiste ibérique fu­
rent arrêtés à Barcelone. 

Suite à la mort de Franco, 
nos camarades bénéficièrent de 
la loi d'amnistie de 1977, mais 
très curieusement, par une déci­
sion inattendue du Parquet, 17 
d'entre eux furent « désamnis­
tiés » en juin 1978 et seront 
déférés devant le tribunal de 
Madrid le 14 octobre 1981, dans 
quelques jours. 

Il s'agit ici en réalité d'une 
nouvelle agression du pouvoir 
post-franquiste contre l'influen­
ce du mouvement libertaire en 
Espagne qui refuse la politique 
de collaboration de classes avec 
le patronat et l'Etat. Rappelons 
quelques étapes de cette agres­
sion: 

- arrestation de militants à 
Murcie. Malaga, etc.; 

- affaire de l'incendie de la 
Scala; 

- provocation policière contre 
le Comité régional de Catalogne, 
avec la participation d'Eduàrdo 
Solé, résidant à Perpignan, agent 
provocateur de la Garde civile 
travaillant en liaison avec la DST; 

- tentative d'assimilitaion de 
l'attaque de la Banque centrale 
de Barcelone avec la CNT, alors 
qu'il s'agissait d'un commando 
d'extrême-droite. 

Nous tiendons évidemment 
au courant nos lecteurs de l'é-

. volution de cette nouvelle tenta­
tive de « criminalisation » du 
mouvement anarchiste et anar­
cho-syndicaliste espagnol, mais 
pour manifester notre appui à 
nos camarades, nous invitons 
tous nos lecteurs, les militants 

·et les groupes de la Fédération 
anarchiste à envoyer des lettres 
de soutien, des télégrammes à 
l'adresse suivante : Audiencia 
national de Madrid, tribunal n° 1 
de Madrid, Madrid, en récla­
mant l'application de l'amnistie 
polir les 17 camarades incul­
pés. 

Fédération anarchiste 

(D'après les i'nforma#ons du 
Comüé rég·ional ae Catalogne du 
2919181) 

Prochain 

numéro : 

Interview de 

· compagnons 
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POL.OGNE 

Autour du congrès 
de Solidarnosc 

L ES évtnements qui se 
passent en Pologne re­
tiennent toute notre at­

tention. Toute vie, tout esprit 
libre, semblaient dtfinitivement 
étouffés sous le rtgime commu -
niste; et de ces dictatures qui 

·couvrent le tiers de la planète, 
les échos qui nous parvenaient 
de la résistance laissaient peu 
d'espoir de voir un jour tomber le 
joug. 

Le plus terrible des régimes 
totalitaires de toute l'histoire de 
l'humanité digérait toute contes­
tation par une répression scienti­
fiquement orgamsée : les mou -
véments anarchistes décimés, les 
opposants persécutés jusqu'à l.a 
mort, les révoltes écrasées dans 
le sang, la pensée libre relégliée 
au goulag. 

Solidarnosc est une lueur d'es­
poir dans les ttnèbres commu­
nistes. Le seul fait qu'il existe, 
indépendamment de ses buts, de 
ses structures, est un immense 
espoir dans la capacité politique 
de la classe ouvrière et dans 
la conscience qu'elle acquiért 
d'elle-même. Il faut avoir à l'es­
prit , que le syndicat rassemble 
denière lui 903 de la population, 
excepté la Nomenklatura. Toute 
sa force vient de son unité con­
tre la misère et le communisme. 
C'est un phénomène de société 
qu'on ne peut escamoter et le 
pouvoir soviétique a été incapa­
ble de le juguler; les menaces, 
ses calomnies n'ont rien fait. Pour­
tant, tous les moyens de commu­
nication, publicité, radio, ttlé, 
journaux, étiqueta~e commer­
cial (1), ont été mis en œuvre 
pour discréditer le mouvement 
des travailleurs. Les accusations 
de l'a~ence Tass, qui parlait 
" d'orgies anti -socialistes .. , sont, 
ces derniers temps, devenues plus 
nuancées. Solidarnok demeure 
malgré tout une remise en cause 
globale de la démocratie com­
muniste. Par son " adresse aux 
travailleurs de l'Europe de l'F.st ,., 
le syndicat libre a montré son 
agressivité et sa volonté de ne 
pas s'enfermer dans ses frontières. 

Alors, serait-ce la révélation 
et la cristallisation de tendances 
qui sont affirmées au sein de 
son premier congrès ou/ et l'accord 
de participation passé dans le pro­
jet d' " autogestion " entre la 
Diète et quatre membres du bu­
reau du syndicat qui ont moti­
vé le changement de position du 
Kremlin. 

Toujours est-il qu'il y â chan­
gement; on ne peut pas dire s'il 
sera durable ou passager, mais 
l'imp~ibilitt d'annihiler l'action 
de Solidamo8c amène les Sovitti­
ques à composer et à jouer la 
carte de l'intégration et de la ~ 
division, ne pouvant . affronter 
en bloc la société polonaise. Il ne 
fait pas de doute que le but fi­
nal du pouvoir communiste reste 
la destruction du syndicat, car le 
parti n'est pas prêt au partage 
de ses prérogatives d'un point de 
·vue socio-économique comme 
d'un point de vue idéologique ou 
d'orthodoxie marxiste. 

Face à la misère économique 
de la popualtion, une forte ten- . 
dance pour sortir de la crise 
et pour un plus srand bien-être 
immédiat a sel'Vl de base à L. 
W. alesa pour. pass~r son compro­
nus autogesttorimure. Les Polo­
nais ont conscience de vivre dans 
un pays riche, ils ont conscience 
du pillage de leurs ressources 
par Pimphialisme ~viétique et ils 

ne supportent pas Ja comparaison 
· de leur niveau de vie avec ce­

lui des démocraties occidentales. 
Un fort sentiment patriotique ani­
me les militants et amène cer ­
tains à croire qu'ils pourront ob ­
tenir des transformations profon­
des dans leur cadre de vie en 
trouvant des accords avec la Diè­
te composée de Polonais comme 
eux. Ceux-là forment la partie 
la plus faiblement récupérable 
s'ils se contentent de redresser 
l'économie du pays et partici­
pent à leur auto-exploitation en 
« auto~trant ,. les usines de l'E­
tat dingé par le parti. 

D'autres puisent dans ce mê­
me sentiment patriotique la for­
ce qui doit les amener à tenir 
fermement des propositions de 
transformation sociale qui ne s'ar· 
rêtent pas au rtformisme et à la . 
revendication .alimentaire. Les 
radicaux veulent bénéficier le 
plus longtemps p~ible du mou­
vement global de remise en eau· 
se du régime et ne veulent pas 
la séparation économique pour 
le syndicat, et politique pour le 
parti. Est-ce à dire que . ~5 3 _ 
des suffrages qu'a obtenus L. Wa­
lesa, pour se faire élire à la 
tête du syndicat, représentent 
le réformisme et que les 45 3 
restant du congrès représentent 
les radicaux ou des options révo­
lutionnaires ? Les choses ne sont 
pas si claires et comme dans 
tout mouvement social la corn -
plexité des paramètres a très bien 
pu faire que les partisans d'élec ­
tions libres se rangent du cô­
té de celui qui semble prendre 
le plus de précautions pour avan­
cer. Encore faut-il avancer et ce­
la ne pourra se faire que si le 
syndicat libre trouve un écho puis­
sant dans les autres pays de l'Est, 
que si les révolutionnaires restent 
unis pour ne pas se laisser bouf­
fer par les compromis qui favori­
sent la poursuite du pouvoir ac­
tuel et les menées de l'Eglise qui 
en voudrait le partage . 

Les divergences au sein de So: 
lidarnosc entament son unité et 
l'oTH'1nisation démocratique cen­
tralisée qu'il a choisie facilitera 
la division et le travail de sape 
du pouvoir. Un système d'organi­
sation fédéraliste aurait permis 
une cohabitation plus homogène 
des différentes tendances dans ce 
mouvement global. 

La marge de manœuvre des 
travaileurs révolutionnaires reste 
donc extrêmenement étroite et 
l'article de J.-M. Raynaud dans 
le ML !79 du 11/12œ80 garde 

· toute son actualité. Aller trop vi­
te en besogne amène inévitable­
ment la rupture et l'éerasement 
de Solidarnosc, d'un autre côté 
si le temps amène la division et 
l'intégration, la cause est aussi 
perdue. 

Les travailleurs polonais main­
tiendront-ils leur unité, le temps 
d'étendre leur mouvement aux 
autres pays de l'F.st et de se pré­
parer à l'ffrontement, assurés 
qu'ils seront de bénéficier de la 
solidarité internationale des tra -
vailleurs ? Ce paur quoi nous .de­
vons œuvrer. 

Groupe Malatesta 
(1) Sur un kilo de sucre vendu 

2 roubles en Russie, il est spéci· 
fié un rouble pour le sucre, un 
rouble pour ~outenir l'écon'omie 
polonaise; bien sûr, non seule­
ment les Polonais ne voient pas 
la couleur de ce rouble de soli· 
dariU, mais c'est leur économie 
qui est pillée. 



------~--~-------=-----__,,___ ______ __________ __:. ___ ~:___-'-----'---'-'---==-"~~~--:-----;:PAcaf<iJ·- ;7 
_ :...EMONDE LIBERTAIRE 

.NOTE DE LECTURE 

TOUT À L'HEURE, 
JE _T,AI ATTENDUE 

PENDANT DES ANNÉES -

d~ B _. · F argier 
E visage se détachant ment 1 Elle est là - simplement -..- L de- la couverture de ce comme des milliers d'hommes et 
livre est celui d'une fem- de femmes que les néces5it~ de 

me où domine le noir (ce n'est l'existence ont poussé en ce mi-
: qu'un effet d'opùque). Il ~e .fait lieu, car il faut vivre •.. 
- songer à l'hiver, au quotidien, Elle représente, s·ans peut~être 

· à la solitude. Cependant, ~u tr~- en avoir conscience, tout un cou-
vers de cette grisaille, -ce profil rant de gens, notamment cédé-

! est attachant. Les yeux surtout tistes qui constamment luttent 
1 - rappellent la ten~ et .• ~e c~r~ contre cette forme d'éducation 

taine forme de beauté (j.rmagme dite lib~e. mais qui cache bien 
sans doute). des ignoniinies, des injustices fiel-

Le ùtre de l'ouvrage, si atti- leuses., sournoises. Là n'est cepen-
rant soit-il, laisse un goût de va-· dant pas spécifiquement son pro-
gue : Tout à l'heure, je t'ai at- pos. seulement il faut savoir lire _ 
tendue pendant des années... entre les lignes. Le Bon Dieu 

Qu'as-tu attendu, Babeth Far- vous savez ce destructeur de l'hu-
' gi'er ! Un amant, un amour, une manité, ne fera cependant rien 

amie, une libération; la ti"enne, pour lui venir en aide dans sa 
celle du monde .P On ignore cela. démarche faite de souffrances et 
La réponse n'est pas donnée, elle d'embûches ... 
se laisse deviner en un large éven-

Babeth Fargier a pris un mor-
tail. ceau de sa vie, l'a écrit : une Le lt'vre s'ouvre, les yeux, les 
sentiments lisent ton histofre ô famille en décrépitude, une exis-
combien classi·que. tence en compagnie d'un homme 

Une femme qui vit avec un que les habitudes dévorent, des 
mari con, avec un travail con, amours passionnels de passage, 

une tendresse particulière envers dans un monde oppressant et 
dingue. Une femme qui soudain une certaine amie; puis la solitude, 

d · d t t cela. le temps qui se cavale, laissant pren conscience e ou c d d d d 
Al .;." e "long et au ion u regar es regrets, ors ncut, commenc un 1 · d 'd 
doulourèù.x - ch min~ celu' des- - . des ~armes, a1ssant . es n e~sur1 ' d · 8 en cause le visage. Tout ceci pour nen 

- ~ueés~1ons, es retmé i.se s Celui· Pourtant, ..... malgré ses ardentes mt neures et ex neur~ . 
, l' · f 11 de tout blessures, elle retrouve u~e cer-ou on a. une envie_ o e . . . . 

casser, de tout changer ou ded tame f~rce dde ;;:::uili~· .ie va~ncre' 
tout déserter. Plus douloureux en- e sourire, e s '"'1 , rer, . e ~e-

ff bé t de la dé garder le monde d un œ1l d1f-core, ce gou re an · S · 
· d 1 1 d' de ce ter- férent. es écnts ne trompent pnme e a ma a 1e, b' • 11 • · 

rible ~on voulofr vivre, celui où pas car, ien que e nait. pas 
un simple revolver peut avoir la r~glé _tous ses problème~ mté-
froideur de ce vent d'Ardèche, neurs, elle a le courage d ~r?n-
1 d d d ' e rem- ter à nouveau ce foutu quoudien a ouceur e peau un 1 ' - • • , h 

1 me 1... . -qui, lm, n a pas c angé 
L'auteur évolue dans ce monde, Oui, voilà une jolie histoire 

cela n'a rien d'extraordinaire car sans eau de rose, mais davantage 
combien d'ouvriers, d'ouvrières emplie d'une saveur faite de cet-
vivent cela plus durement par- te réali.té difficile. Personnelle-
fois, mais n'ont pas la chance de ment, Je trouve d?- styl~ à ~et 
pouvoir l'exprimer, la force de auteur. Elle constrwt ~u littéraire 

-pouvoir réagir 1 en flashes, elle traduit ~ne ~re 
Il faut préciser que cette fem- de notre époque. Elle sait fa1~~ 

me est professeur de français passer à travers ses pages ce qu il 
dans l'enseignement privé. Ne existe de plus beau chez les g~ns 
vous attendez surtout pas à lire qui ont souffert : une certau:~e 
des états d'âme d'un être englué clairvoyance et des tas de senu-
par la religion ou ayant un état ments 1. .. 
d'âme mystique. Et ce heureuse- Marc DEBORNE 

1 Merci à tous les auditeurs qui nous ont soutenus vendredi 2 octobre 81. Ce j0ur-

l 
là, en plus de nos soucis matériels, nous avons eu à subir un brouillage inten­
sif de la part de TDF, brouillage affectant également Radio-la-Bulle et Radi~­
Solidarité. Grâce à la chaîne de coups de téléphone, surtout grâce à un rense•: 
gnement décisif de Radio-Tomate, nous avons pu être débrouillés. La liberte 

~
es ondes, comme la liberté tout court, se gagne tous les jours. Nous conti­

nuons à espérer votre soutien, et encore merd pour vos interventions de vendre-

di soir. R d Lib rt f L'équipe de a Io- e are 

·, ccftOl'l 
sEL~ 

_RADIO 

- France-Culture : le 8 oct . 
à 20 h 30 : Monsieur .le Prési­
dent, de Miguel-Angel Asturias. 
' Le chef-d'Œuvre du grand écri­
vain guatémaltèque. 

le 9 oct. 
à 20 h : Saznt-&upéry ou le pays 
de l'enfance. Une évoc'ation de 
la vie de l'auteur du Petz't Prin-
ce. 

le 10 oct. 
à 14 h 04 Sat'nte Russz·e. Oue 
sont devenus les immigrés rus­
ses? 

. le 11 oct. 
à 14 h 05 : Thyeste, de Hugo 
Claus d'après Seneque. L'éter­
nelle histoire des Atrides vue 
par un des grands poètes latins.-

le 13 oct. 
à 9 h -07 : La découverte de la 
Chzne par l'Occident, contée par 
Jacques Brosse. 

===== TÉLÉVISION 

- A2 : le 8 oct. à 20 h 35 : 
Raspat1 ou _ la passion de la R~­
publique. Pour redonner un vi­
sage à ce pionnier de la Sociale. 

le 9 oct . à 22 h 58 : 
jenny, le premier Carné-Prévert. 

le 10 oct. à 22 h 10 : 
Le pavé naturel d'Etosha. Une 
des concentrations animales ·les 
plus fortes du monde en Afrique. 

le 12 oct. à 15 h 55 : 
Au royaume du Bouthan. Le der­
nier pays interdit de la planète. 

le 13 oct . à 15 h' : 
Un privé dans la nuü, d'après 
Dashiell Hammett. 

-le 13 oct. à 16 h 35 : 
Les canaques d 'actualz'té. 

· le 13 oct. à 20 h 40 : 
Le Parrain. Pour ceux qui ne 
l'ont pas vu, le chef-d'œuvre de 
Coppola. 

- TF1 : les programmes se­
ront communiqués à partir du 
17 octobre. 

- FR3 : le 10 oct. à 20 h 30 : 
Cosifan tutte, un des plus grands -
opéras de Mozart. 

le 11 oct. -à 22 h 35 : 
Mollenard, de Siodmak. Une dis­
tribution exceptionnelle, avec" 
en tête Harry Baur. 

le 12 oct. à 20 h 30 ': 
La môme vert-de-gris, quand le 
FBI, avec Eddie Constantine­
Lenny Cautrais, avait une image 
de marque sympathique. 

- . Y.P. 

Rad'io-Li.bertai"re -

La voix sans maître 

A propos de Radio-Libertaire ! 

-OUS émettons depuis le 1er septembre avec le .sou-

N tien des militants de la Fédération et l'aide financière 
des auditeurs. Mais la bonne volonté et les c sous • 

ne sont pas suffisants pour qu'une _radio fonctionne et surtout 
soit écoutée. Nous avons bien sQr apprécié les encourage­
ments et même les félicitations des auditeurs (reçus par cour­
rier ou par téléphone), il n'en reste pas moins que nous som­
mes conscients d'un certain nombre de lacunes dans nos pro-
gramm~s. ' - -· 

Nous ne voulons certes pas ressembler à telle ou telle radio 
officielle, mais nous ne voulons . pas non plus · compter trop 
longtemps sur l'indulgence des a~diteurs. Nous ne sommes 
pas des professionnels, ce n'est pas :une raison suffisante pour 
c infliger • à ceux qui nous écoutent des « bla~cs • et autres ' 
erreurs techniques. 

Après une période de rodage nécessaire, notre but _ est de 
·faire de Radio-Libertaire une radio cohérente dans ses program- -
mes, attractive par ses choix de musique et spécifique ·: c'est 
la radio de la Fédération anarchis,_te dans son ensemble,- mê­
me si, pour des raisons, évidentes, elle n'émet que sur Paris. 

C'est un peu une explication de notre fonctionnement que 
je voudrais donner aujourd'hui. Nous travaillons à respecter 
la -grille d'émissions décidée, à unifier nos programmes et à 
diversifier le choix des invités. En gardant à l'esprit que notre 
originalité~ c'est la diffusion des idées libertaires. Une ra- · 
dio de propagande donc, mais cela ne signifie pas une ra­
dio lassante. De même qu'une société anarchiste sera une so­
ciété en constante évolution, riotrè radio va évoluer et abor­
der à _la fois c ce qui nous touche quotidiennement et de j>rès • : 
syndicalisme, luttes spécifiques des-·r~mmes, des écologistes, 
l'antinucléaire, l'insoumission ...• sans oublier que ces-mouve­
ments libertaires doivent être, pour nous anarchistes, reliés à 
un projet économique et social pour rédification "d'un monde 
nouveau : une société anarchiste. _ 

C'est en gardant à l'esprit ces deux impératifs : méilleure 
technique et diffusion de la pensée anarchiste que nous vou­
lons continuer à émettre. Les lettres er les coups de fil d'au­
diteurs nous permettront de savoir si nous so~mes sur la bo~ 
ne voie. 

-JOCELYNE 

LISTE DES SPECTACLES DONNANT DROIT 

A UNE RÉDUCTION AVEC lA CAR1E D'AUDTŒUR 

Il y _a partout des journées de chi'ens écrasés qui· te font l'a­
mour ... ~ de et par Théophile. A La 25e Heure, 4, rue Descar­
tes (sous la librairie), Paris se, du 1er au 31 octobre à 21 h 30 
(relâche dimanche et mardi). Prix des places : 20 ou 25 francs, 
et pour les auditeurs de Radio-Libertaire qui ont leur carte : 
15 francs. · - -

- A L'Espace-Gaîté (35, rue de la Gaîté, Paris 14e) : Racon­
tez-moi votre enfance ou Ah! laissez-moi· mes névroses et reprf!nez 
vos endives cuites. Tous les soirs à 22 heures. 

- A La Gaîté-Montparnasse (26, rue de la Gaîté, Paris 14e): 
Elle voz't des nains partout, tous les soirs à 20 h 30. Anatole, tous 
les soirs à 22 heures. , _ . 

- Au Café d'Edgar (58, boulevard Edgard-Quinet, Pans -
14e) : rz·ens, voz'là deux boudi'ns, tous les soirs à 20 heures. - . 

- Au Théâtre de Plaisance (111, rue du Château, Pans 
14e) : dès le lundi 5 octobre, Tcewz et les vipères, le soir à 
20 h 30, 30 francs au lieu de 50 pour les possesseurs de la car­
te d'auditeur. Matinées les samedis à 15 h 30. -

- Dans le cadre du festival de Montmartre, spectacle Pré­
vert/Breton au Centre d'art celtique, 4, rue Constance, Paris 
1se, m 0 Blanche. Matinées à 15 heures le samedi. Prix des 
places, 25 Fau lieu de 35. -

- Au Théâtre par le bas (17 allée de I' Arlequin à Nanterrre, 
bus 159 à La 'Défense, arrêt E. Pottier, ou en voiture boulevard 
circulaire sortie Nanterre-Hôtel de Ville) : la troupe du Théâtre 
d'Une présente Un temps pour elles : Cybèle sorcz'ères, jusqu'au 
25 octobre inclus, les jeudis, vendredis et samedis à 20 h -30 
et les dimanches à 15 h 30. Sur présentation de la carte d'au­
diteur, prix des places: 20 Fau lieu de 25). -

(TH~5c) _ TOL/R ;If' / 80 [)Eq--1< .5 (A/YTITHÈ5E) EN-TOU!<- LoUPé (SyNTHè.SE) 
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. P.'fGE 8 J LE MONDE LIBERTAIRE. 

IMMIGRATION 

LE GOUVERNEMENT SOCIALISTE FACE AUX IMMIGRÉS 

M ALGRÉ les propos démagogiquès et les folles pro­
messes faites, tant par la gauche que par la droite, 

. · · au cours de la campagne électorale, . après les en­
volées qui ont suivi la double victoire socialiste, les immi­
. grés se trouvent toujours confrontés à la dure réalité. que leur 
impose l'exploitation capitaliste : aujourd'hui les immigrés sont 
de trop! · 

Les conséquences de la crise 
·pour la population immigrée 

Durant la période d'expansion 
que nous avons connue jusqu'en . 
1973, la présence des immigrés 
était très utile à l'ordre bour- · 
geois ( 1) pour effectuer ·les tâ­
ches les plus dégradantes · de la 
production. Esclaves taillables et 
corvéables à merci (2), ils cons­
tituaient, en ces temps de plein 
emploi, le surplus de main-d'œu· 

chômage (') en utilisant les argu­
ments racistes les plus bas 1 Tel 
a été le véritable but de la sé­
rie des lois Bonnet, Stoléru, etc. 

Immigration et 
· gouvernement socialiste 

d'expulser tout étranger condaµi-
- né à un an de prison ferme ·seu ·· 

lement. Ce même troisième arti­
cle prévoit aussi l'expulsion, sur 
c:lécSon du seul Garde des Sceaux, 
de tout étranger qui constitue 
« une menace grave pour l'or­
dre public», y compris pour des 
motifs d'ordre politique. Les jeu­
nes de la « deuxième généra- . 
tion ». sont aussi menacés par 
cette mesure. Les commissions 
administratives d'expulsion. (art. 
S) sont semblables à celles mises . 
en place · par la loi Bonnet : 
on a simplement remplacé les 
fonctionnaires des Services des 
Etrangers par des . fonctionnai­

res de la DDASS. De plus, l'in-

dans les départements d'Outre­
mer 1 

Nous sommes bien loin · désor­
mais des déclarations tonitrùàntes 
du PS qui dénonçait la loi Bon­
net lorsqu'il . était . encore dans · 
l'opposition, ou des propos léni­
fiants tenùs par Mi~terrand lors 
de sa campagne électorale. 

Les tâches actuelles 

Nous ne pouvons nous faire 
aucune illusion, aucun gouver­
nement, fût-il de gauche, ne ré­
soudra les problèmes de fond 
qui se posent aux immigrés car 

. ce n'est pas son rôle. On ne la­
boure pas avec un canon 1 

pondent aux capacités physiques 
des individus et non aux nonnes 
de production; des salaires per­
mettant l'accès pour tous à tous 

: les produits de la société; la li -
-bre circulation de tous les indivi­
dus (suppression des cartes de 
séjour, arrêt des expulsions, etc.); 
la liberté d'organisation; le. droit 
à la contraception et à l'avorte­
ment,etc., pour toutes les immi­
grées; la suppression des ghettos. 
Imposer la liberté d'expression 
pour toutes les cultures minori- · 
taires. Mais cette reconnaissance 
ne doit pas se borner à simple­
ment tolérer certains particularis­
mes; il faut que les différentes 
communatés apprennent à vivre 

· ensemble, avec ce que cela sup­
. pose d'échanges et d'expression 
des particularités. 

· vre nécessaire au patronat pour 
faire pression sur le marché du 
travail, parce qu'il lui permettait 
de créer artificiellement un cer­
tain taux de chômage. Et cette 
situation était aggravée par les 
difficultés à s'organiser q'!e ren­
contrent les immigrés toujours 
sous le coup d'une expulsion pos­
sible. 

Or, la situation sociale et éco· 
nomique n'a pas , fondamenta­
lement changé depuis le 10 .mai. 
Le capitalisme est toujours ~n cri­
se, -la · restr\lcturation bat son . 
plein, l'inflation galope et le 
chômage croît toujours 1 Et face 
à cette situation, il n'existe qu' 
une alternative : mener la politi­
que de la bourgeoisie ou détruire 
le salariat et-l'Etat. Les socialis­
tes ont choisi la première solu- · 
tion : gérer la crise, servir les 
intérêts des capitalistes. 

1 ~· IL~J 

Il est évident que l'ensemble 
de .ces axes de . lutte rie résou­
dront pas définitivement les pro-

. blêmes des immigrés. Pourtant, 
ils peuvent nous permettre d'amé· 
liorer la situation des immigrés 
et d'unir nos forces contre le ca­
pitalisme et l'Etat. Ils peuvent 
nous permettre de créer des con· 
ditions favqrables à la réalisation 
de la révolution sociale qui seule 
nous permettra d'en finir vérita­
blement avec l'aliénation salariale 

Mais depuis, tout a changé 1 
La crise éèonomique et la restruc· 
turat~on capitaliste ont jeté sur 

. le pavê 4e.s dizaines . de milliers 
de travailleurs, etlorsqQ.'on dis­
pose ·de ,deux millions de ·chô­
meurs, on n'a plus besoin .de 
créer un .taux de chômage arti· 
fi~iel : on trouve toujours des 
gens qui acceptent les pires cor­
vées en échange d'un maigre sa­
laire. Alors, le gouvernement gis­
car,dien, en serviteur zélé de la 
bourgeoisie, a entrepris d'expul­
~er les immigrés en faisant d'une 
pierre deux coups : se débarras­
ser des bouches inutiles et leur 
faire porter la responsabilité du 

C'est à ces objectifs que répond 
très clairement le projet de loi 
relatif aux « conditions d'entrée 
et de séjour des étrangers en 
France » présenté par le gouver­
nement socialiste à l'assembièé 
le 29 septembre dernier. Ert ef­
fet, ce projet reprend plùsieurs 
disposition8 de la loi ·Bonnet. Il 
en ~ggrave même certaines 1 

Les conditions d'entrée en Fran· 
ce, · telles que les garanties de 
rapatriement et les justifications 
de séjour (art. 1 du projet) sont 
semblables à celles qu'imposait 
la loi ·Bonnet. Les expulsions : 

. l'article 2 risque d'amener une 
systématisation de l'emprisonne~ 
ment des étrangc:rs en situatjp~ 
irr~gulière et l'article 3 permet 

1 ~ I[ 
" 

1 
@ 

tèrrtement des étrangers en ins­
tance d'expulsion ou de refoule­
ment (introduit ·dans la loi fran-

c çaise par la loi Bonnet) est main­
tenu et même étendu dans cer­
taifi:S cas (art. 4). Quant à l'ar· 
ticle 6, ij maintje~i carrément 
les dispositions de la loi Bonnet _ 

POLITIQUE .INTÉRIEURE 
' 

tO 
1 

Dès lors, nos tâches apparais~ 
sent clairement : en {inir avec le 
racisme et la division qui sépà-. 
rent immigrés et autochtones : . 
notre misère et nos intérêts sont 
les mêmes 1 Imposer des condi­
tions de vie norm,ales pour tous 
les immigr~s : cela suppose des 
conditions ·de travail qui corres-

et étatiqu,e. . . 
Groupe Kropotkine (Argenteuil) 

- . '· 

{1} Pour s'en convaincre, it suf-
fit de se reporter aux accords ·ét.a· 
blis depuis longtemps entre le gou- ~ 
vernement fra-riçais -et ses a~"en­
nes colonz"es (Maroc, etc.) z'nsti­
tiiant un vért'table traft·c d'escla-
ves! · 

(2) Voir les condüfons de vié 
tians les foyers Sqn:acotra . . 

(!J) Voir le célèbre slogan fas­
ciste : « Un million de chômeur~, 
c'est un milli'on d'z:mmigr_és ~n 

. trop.» - . . 

DES_· PROMESSES-, TOUJOUR;S DES .PROMESSES ! 
A VANT les élections pré­

sidentielles de mai 1981, 
les choses étaient re­

lativement claires. Peyrefitte fai­
sait voter sa loi Sécurité et Li'.' 
berté, qui tendait à accroître en-

... LE. CHAMPÎGNON 

core plus les inégalités jùafciai­
res, les insoumis étaient en pri­
son, le service militaire durait 
un an, le budget de l'armée dé­
passait celui de !'Education na­
tionale, les radios libres brouil­
lées, le « tout nucléaire » en 
préparation, I' ANPE recensait 
officiellement un million cinq cent 
mille chômeurs et, malgré une 
loi votée sous la pression des 
femmes, avor:ter était difficile. 

Le Parti-socialiste et François 
Mitterrand avaient à l'époque 
présenté, sur ces divers points 
et quelques autres, leur projet 
de réformes. Qu'en est-il actuel­
lement, et que sont devenues les 
promesses ? ' 

Certaines d'entre elles, et non 
des moindre, sont devenues réa­
lité. La peine de mort est doré­
navant abolie en France, Sécu­
rité et Liberté devrait être abro­
gé dans les . prochains mois. 
Avorter - va peut-être devenir 
plus tacile, ne serait-ce que si 
la loi est appliquée corrèctement, 
ce qui $erait un premier pas 
(encore faut-il noter qu'Yvette 
Roudy, comme de nombreux au­
tres ministres, s'est fait rappe­
ler à l'ordre lorsqu'elle a décla­
ré que les IVG s.eraient rem­
boursés par la Sécurité sociale). 

Au niveau des universités, on 
parle de la loi dite « sauvage » 
qui était en fait un retour au 
mandarinat des professeurs de 
rang A. La recherche, qui était 
à la portion congrue, verra son 
budget s'accroître de plus de 
23% en 1982. __ La sH1,.1a1ion de 
!'Education nationale était, elle, 
drâ-m-atiqUe dans son ensemble 
.depuis quelques années. Entre les 
fermetures· de classes, celles qui 
étaient surchargées, les vacatai­
res ·et auxiliaires corvéables à 
merci et le manque de crédits 
(sans même parler de remise en 
cause des contenus du savoir 
et de l'inégalité des chances), 

cette institution fonctionnait à 
l'économie et au jour le jour. 

Le nouveau pouvoir a donc 
décidé d'augmenter de 17% les 
crédits alloués à !'Education na­
tionale· pour 1982 et prévoit la 
titularisation à terme de tous les 
auxiliaires, et l'embauche dans 
toute la fonction publique de 
plus de ·soixante mille fonc-

. tionnaires. 
Mais ces différentes options, 

pour souhaitables qu'elles soient,, 
ne peuvent masquer la réalité 
actuèlle : sur Paris, plus de qua-

. tre mille enfants sont sur des 
listes d'attente en maternelle. Des 
postes de professeurs ne sont 
pas encore pourvus dans les col­
lages et les lycées, ~t on trouve 
des classes de 35 ·élèves dans 
les LEP. · 

Si les problèmes restent nom­
breux à l'école, on peut en dire 
autant de ceux qui se posent 
dans le domaine de l'énergie . 

Le gouvernement va proposer 
· au Parlement une décélération 
du programme Giraud en autori­
sant la construction de quatre 
à six réacteurs au lieu de neufs 
prévus. Le pouvoir entend donc 
ne pas rompre avec la produc­
tion de l'électricité atomique, 
bien qu'il est probable qu'un ef­
fort soit fourni dans le domai­
ne des économies d'énergie et 
de la production du charbon. 

Quant au service militaire et 
au statut- des objecteurs dont 

- . ~ ' 

on nous .avait promis qu'ils se- · · 
:raient modifiés, les choses n'ont · 
guère changé. Le service ne pas­
sera pas à six mois, des insou­
mis restent en prison. 

Cet état de fait n'a rien d'é­
tonnant . si l'on en juge par le 

budget réservé à l'armée et dont 
· l'augmentation est une des plus 
élevées en Europe; le pouvoir 
entend mener une politique d'ar­
mement qui n'a rien à envier 
à celle de ses prédécesseurs et 
par là même, maintiendra· hié­
rarchie et -autoritarisme sous l'é­
gide du service national. 

Si cette constation ne suf­
fisait pas, il suffirait de lire les 
conclusions du rapport Schwartz 
(commandé le 10 juin par Pier-

re Mauroy pour examiner .les 
conditions de l'intégration pro­
fessionnelle et sociale des jeu~ 
nes). Ce rapport demande des 
liaisons entre l'armée, I' ANPE 
et l'AFPA. Le fait se passe de 
tout commentaire. · 

Quant aux radios libres dont 
les animateurs avaient reçu l'as-­
surance qu'elles pourraient émet-

. tre, la loi qui les concerne les 
condamne simplement à mort, 
en leur interdisant ~la publicité. 

Cette mesure, qui ne serait pas 
pour déplaire aux ·anarchistes, 
d'un point de vue théorique, ne 

. reflète que l'hypocrisie d'un gou­
vernement qui ne s'interdit pas 

- la publicité· sur ses propres ondes. 

Mais si le nouveau pouvoir 
maintient le pays à une place 
conséquente dans la course çrnx 
armements, s'il interdit l'expres­
sion de cè qui n'est pas radio 
ou télévision d'Etat, cela n'est 
pas dû à un quelconque « re­
cul » de ses 19ositions idéologi­
ques face à une réalité co'ntrai­
gnante. Non, il s'agit simple­
ment de l'expression d'un pou-

- voir réformiste qui, par certains 
aspects, peut améliorer de façon 
non négligeable l'emploi, la jus­
tice par exemple (peine . de mort). 
On peut s'attendre à une (sic) -évo-
1 ution, quant à I' « r » qui man­
que, ne le demandons pas à l'E-

. tat, insufflons-le de nous-mê­
me. 

Colette 
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